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LA tSON PiEV.NTIV.

Il n'y avait alors à Redon que des voleurs i Lazare.
accusé <l'un assasinat, devenait Un crimiiiniel (l'inpor-
tance.

-Et qui vous aeUSe-t-on d'avoir assasiné?
Un marhnid de bonu&h.

--C'est riche, les ima rchands de benfb, murmura

-Et, ajouta la Lii:ace, on l'a volé après l'avoir tué ?
-Sains doute.
--Et il y a des gens qui disent...
--Ah ! s'écria .uizare, ils ne disent que lt vérité

Ils m'ont vit avec lui...et le pire de tout, c'est que deux
heures avant le crime il avait vidé sa huurse pour me
tirer d'cimbarris.

C'est grave I (lit 1.onge-M aille, et pourtant, &cst biei
simple : iisqu'il vous prêtait volontaireniet de l'argent,
vous n'aviez pas besoin de le tuer pour cri avoir.

-J'ai( dit cela au juge, réponîdit Lazare avec tbatte.

ce pauvre et simîîple bonheur abrité par les châtaigniers
du Grand-Moutier.

fes interrogatoires devenaient pour Lazare d'intolé-
rables tortures. Il se débattait en vain, le questionnaire
le poussait, le harcelait, le martyrisait, et le triste accu-
sé s'coriait parfois d'une voix déchirante :

-- Guillotinez-moi tout de suite, et ne me faites pas
mourir à petit fbu.

Les pièces du procès furent expédiées au'ehef-lieu;
l'affaire fut rapidement instruite; on l'inscrivit comme
devant passer aux prochaines assises, qui devaient sui-
vre lt rentrée île la cour impériale alors en vacances.

Tandis que Lazare gémissait, dans la eh:mî.bre coin-
muune, où la lumière lui venait obscurcie par des grilles
de fer: tandis qu'il se lamentait dans l'étroit espace du
préau en regardant le ciel bleu au-dessus des murs, assez
haut pour défier l'escalbde ; le président, les juges, les
avocats secouaient la fatigue d'une rude année, et se re-
posait dans (le belles canmpagnes de la vie de palais et de
l'ennui des affaires.

Les stagiires retrouvaient leur gaieté d'étudiant, et
attendaient de grandes causes à plaider, causes capitales
sur lequelles se fonderait leur réputation d'orateurs et
leur fortune à venir.

ment. Le temps ne paraissait long à aucun d'eux le ieur-
EL il ne vous a pasî cru ? deInanula It tce dans la Comînime de l3aiîis n'etait pas ( 
-Non, puisque je suis ici... nature -à exciter vivement la curiosité; l'opinion publique
-Ce que c'est que la justice, glapit la Limace. te se partageait point cn deux camps, Comme il arrive
-Si j'étais seul au inonde, reprit Lazare, jé mue con- le pinSouvct lorsque le mystère plane sur la perpétra-

solerais en pensant qulle, ma mère et mon père étant tioit (Ni crine. L'assasiniit et le vol ne pouvaientavoir
morts, le malheur qui me frappe ne nu it à personne...; été coni i e par Lazare.
mais j'ai une felme, deux petits enlfants................ On ne tenait compte ni le l'honnêteté antique d'une

Lýe matin du jour où l'on m'a fait quittér le G frmd- le e laboureurs, ni de la conduite sans tache de
Moutier, j'avais ) payer un billet... le nalheureux billet ni de ses d ions.
qui est cause que je suis allé à la foire pour y rencontrer 1'l est si naturel que lon nie davoir commis une adi-
Ulaude, le marchand (le boeufs... E tje ne sais point si, 0mi lâche et iiiisérable, que nul ne s'inquiétait de savoir
Com1me on Ie suspectait djà on aura pris l'argent tout si Lazare n'était pas victime d'une fatalité inouïe, et ne
de m:êm:e... tombait pas é ous le flux dc circonstînces con-

-Les procès, dit Ronge-[aille, sont ht ruine des pau- Cordaittes.
vres gens, (lit~l le Mîreî uqilsggî:t. Dit reste si situation (le simple Cermnier dans la gCine,vresgen, q'ils les perdent out quiles gagnent..

-Ainsi, quand bien même on me reconnaîtrait inno- ce Coup de couteau uue donné ci Plein coeur à clan-
cent, je n'en serai pas moins perdu, et ma ferme venî- de, ne présentaient rien de Capable de reuur les fibres
(lue... nervcuses dls leinies, et dc remplir les cafiiers (es

-Cela est probable. isil1.
-- Alors il eùt mieux valn que je tombasse mort au t-)n ne trouvait Là ni railinements atroces (l cruauté,

momtent où la main de Claude a touché la mienne. ii éléments dlitérêt tel qi'une hautc situation, une
-Non, dit le forçat récidiviste, car il n'y a que lbrtunî colossale, permettant à la Joule de se demander

de h: mort qu'on ne revient pas.- bazarei baissa hi tête, cc qu'ello péseriit das la balance de la justice.
et garda le silence, quelque effort que l'on fit pour le Hélas que de procès aussi l (ignes (e nous pissi-
distraire de ses sombres pensées. miner ei apparence se déroulent devant les cours t'as-

1 fut interrogé de nouveau par le jug-e d'iistruction. sises que (le luttes Cachées, (e martyres inconnus, (le
Chaque fois le inagistract prenait à t-hice de rendre (le secrètes douleurs, ('imnoences souillées par un SOUp-

ses questions plus captieuses, et d'embrouiller si bien çon injuste, (le détention,; cruelles, le verdicts
l'éclevea:u îles renseignements demandés et (les détails iient payés de trop (e pleurs, de désespoirs amers, de
reçus que le malheureux Jazare sentait son cerveau se riiiiies complètes, de de vies brisées, cla-
fendre et les idées tourbillonner dans sa tête. Il ne que Ibis que s'ouvre mie sessionî
Comprenait pas pourquoi cet hoinimme . lit physionomie Quel poids q cclii de la toge du juge, et (e li si-
impassible, atu regard fin et doux, tendait autour de lui marie fourrée d'hermine
des rets invisibles, comme l'arraignée qui tend patient- Qtelle responsabilité que cMle de l'homme chargé par
ment une toile Pour y faire tomber le moucheron. la loi t'accuser titi aitre homme, et le demanîer sa tête

L'innocent feurniier répétait uniformément le imûmes ei eXpiatioii d'un Crile
choses, protestant de son imliitié pour Claude, Cil dépit Quel Sacerdoce que celii qu'excent pendant une
le l'avarice du marchand île bamis, pleurant sur cette quinzine dcjoursdes gens tirés au soit polr Conatre

fin tragique qui atteindrissait son eur même avant d'une uuflire. et prononcer sur une existence Une îîîi-
'Wl~ C .L soxigè qu'.eltu IrY Li jaais son bonheur, ute d'inattention, l'audition d'un témoin distraitement


